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QU'EST-CE-QUE L'ARRÊT ?
Chez le jeune chien comme chez le jeune chat, c'est
avant tout un réflexe inné de mimétisme. Cette action
est également observable chez le gibier qui se tape à la
vue d'un prédateur, tentant ainsi de se dérober à sa vue,
mais qui reste infiniment tendu, prêt à bondir ou à s'en-
voler dès qu'il sent le danger trop pressant.
Je suis convaincu que, chez le jeune chien, ce réflexe est
au départ bien plus lié à la vue qu'à l'émanation que
peut dégager le gibier face à lui. Pour s'en persuader, il
suffit de voir avec quelle passion les jeunes chiots de
chiens d'arrêt arrêtent la plume qu'on peut présenter
devant eux, accrochée au bout du fil d'une canne à
pêche. Ici, que le leurre soit à bon ou à mauvais vent
importe peu. Ce qui fait déclencher ce réflexe au départ
est la façon dont le possesseur de la canne manie le
leurre. Quand le chiot a compris que, lorsqu'il s'appro-
che trop ou bien tente de se saisir de la plume, elle lui
échappe, il respecte ce qu'on appelle une « distance
d'envol » et se fige alors dans un arrêt à vue. À partir de
ce moment, le réflexe est acquis et, si le chiot coule de
lui-même pour avancer vers le leurre, c'est pour bondir
dessus à la façon dont le ferait un chat. Il appartient
donc au « dresseur » de faire respecter ladite « distance
d'envol ».
Ce réflexe de fixation du gibier, ou d'un animal, n'appar-
tient pas uniquement aux chiens d'arrêt. Un chien de
berger britannique, le border collie, fixe de la même
façon le bétail qu'il garde et guide. Il respecte une juste
distance entre lui et le troupeau de façon à le bloquer,
sans le faire fuir. De cette manière, il le contrôle parfai-
tement, son action est parfaitement comparable à celle
du chat face à sa proie ou du chiot face à la plume.
Comme le leur, son travail s'effectue à vue.

L'ÉMANATION CONDITIONNE L'ARRÊT
Lorsque le jeune chien fait connaissance pour la pre-
mière fois avec le gibier, son flair très développé et son
attirance atavique pour la recherche le mènent directe-
ment à contrôler de plus près l'émanation. Si le gibier
est bien volant, il part avant que le chien ne soit trop
près de lui et l'apprenti part sous l'aile. De la même
façon que pour la plume, le chien apprend rapidement
à connaître la distance d'envol et sait maîtriser son envie
d'avancer, par le réflexe d'arrêt, conditionné cette fois
par l'émanation et non pas par la vue.
Le réflexe d'arrêt, pour qu'il se manifeste, suppose que
le chien comprenne qu'il lui est impossible de se saisir du
gibier et que la seule façon d'éviter sa fuite est de le blo-
quer. Ici se situe toute la finesse du travail du chien. Le
rôle du dresseur, déterminant dans l'apprentissage  de
ce réflexe, l'est bien moins dans l'appréciation de la dis-
tance d'envol, bien que certains moyens modernes d'in-
tervention, comme la boîte d'envol, lui viennent en aide,
depuis quelques années. C'est le chien lui-même, qui, à
force de « tapes » successives, en évalue la distance. De
nombreux paramètres peuvent entrer en jeu, comme la


